
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

lettres bien lisibles au tableau noir et commentées en termes appropriés,

portent les enfants à la réflexion. Et les chants et cantiques exécutés avec
ensemble, touchent les coeurs et portent les jeunes Ames au beau et au bien.

A l'école primaire, c'est surtout la morale pratique, la morale par les

exemples, qui convient à l'enfance. Quel est l'élève qui ayant lu ce trait
charmant, ne sera tenté d'imiter l'exemple touchant, qu'ilrenferme: (ici je
résume) Une mère, satisfaite du travail de sa petite fille (bonne ménagère en

herbe), lui donna une belle grappe de raisin; la fillette offre à son petit frère

toujours bon et complaisant, l'excellent chasselas, mais le garçon voyant
par la fenètre son dévoué père peinant et suant dans le jardin où ils culti-
vent fruits et légumes pour sa famille, va droit à lui et lui remet la belle

grappe "pour étancher votre soif", dit-il. Au diner, le père rapporta
intacte la grappe de raisin qu'il dépose délicatement dans l'assiette de

sa femme qui avait, elle aussi, travaillé ferme, depuis l'aube, au ménage
et à la cuisine.

Partie des mains de la mère, la grappq, passant par celles des enfants et

du père, était revenue complète à la donatrice, prouvant que dans cette
famille admirable, le cœur des enfants se modelait sur celui des parents.

Heureuse influence du bon exemplel
Et qu'elle est vraie cette pensée d'un éducateur ancien: "Les jeunes

gens sortent des mains de leurs maîtres, comme la statue du moule dans
laquelle elle a été coulée".

Je m'arrête, le sujet est inépuisable. En terminant, je sens le besoin
de dire aux jeunes institutrices qui m'écoutent que le don constant du bon

exemple demande de l'abnégation et de l'énergie. L'institutrice doit se

rappeler que l'éducateur véritable se donne tout entier à ceux qui viennent
chercher auprès de lui la lumière qui les éclairera et la force qui les soutien.

dra. Ce don de soi-même est pénible, mais il réserve à ceux qui le font
généreusement des consolations véritables.

Écoutes ces paroles de la grande éducatrice dont je vous ai mentionné
le nom il y a un instant:"Donner beaucoup et demander peu en retour cons-
titue la plus noble des libertés. La foi seule nous la fait trouver. Elle

imprime à l'âme cette orientation spéciale qui l'affranchit des intérêts per-

.onnels d'ici-bas, en lui parlant des comptes à rendre Là-Haut. Pour les

unes, c'est le devoir et le règne de la conscience; pour les autres, le détache-
ment et le triomphe de l'amour divin, le vol joyeux de l'Ame vers les régions
célestes. Le nom importe peu; le centre de gravité est le même, car "les

commandements de Dieu dans le coeur d'une femme sainte, sont comme les

fondements inébranlables posés sur la pierre ferme."(1)
Mesdemoisselles, au cours de votre carrière d'institutrices, vous devres

donner beaucoup et recevoir peu. Comme la devise de votre école nor-

male le dit si noblement: ce sera "votre force et votre gloire".

(1) Jant-Ermkdae Stuat.
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